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LOOCYTE 

DE 

PHOLCUS PHALANGIOIDËS FUESSL (i) 



Les préparations qui ont servi de base à ce travail 
ont été faites du 24 au 26 avril de Tannée 1896. Les 
ovaires, après isolement rapide, ont été traités de deux 
façons différentes : 1° fixation par la liqueur de Hermann, 
coloration par la safranine, décoloration par l'alcool à 
l'acide picrique, etc. ; 2° fixation par la solution aqueuse 
de sublimé; traitement par l'iode, coloration par l'héma- 
toxyline (méthode de M. Heidenhain), etc. 

Les modifications subies par l'œuf ovarique de Pholcus 
phalangioides, pendant la période dite d'accroissement, 
permettent de distinguer quatre stades principaux, quand 
on a surtout en vue la formation du vitellus nutritif 
(protoleucyte, Fol.; deutoplasme, Éd. Van Beneden). Je 
désignerai ces stades comme il suit : 

Premier stade. — Apparition et développement d'une 
formation que je considère comme représentant un corps 
vitellin de BaWiani; 



(1) Bull, de VAcad. roy. de Belgique, 3 e série, tome XXXIII, n° 4, 
pp. 307-321, 1897. 

Le mémoire in extenso avec planches est presque entièrement 
achevé en ce moment. Dans une note qui vient de paraître dans le 
numéro du 18 mars 1897 de I'Anàtomischer Anzeiger : Ueber die 
Structur der Diplopodeneier, le D r Bohumil Némec arrive à des résul- 
tats qui, sous plusieurs rapports, concordent avec ce que j'ai vu chez 
Pholcus. C'est ce qui m'engage à présenter aujourd'hui, à la Classe, 
la présente communication. 
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Deuxième stade. — Désagrégation de ce corps vitellin ; 

Troisième stade. — Métamorphose graisseuse des élé- 
ments figurés provenant de cette désagrégation ; 

Quatrième stade. — Vacuolisation progressive du vitel- 
lus à la suite de la genèse des sphères vitellines. 

Premier stade. — Apparition et développement du corps 
vitellin. 

Les oocytes les plus jeunes, de forme assez variable, 
le plus souvent sphérique ou ovoïde, renferment une vési- 
cule germinative relativement volumineuse (son plus 
grand diamètre égale au moins la moitié de celui du 
yitellus) ; les granulations y contenues et sa paroi sont 
colorées en rouge par la safranine; quand il existe une 
tache germinative, elle est aussi le plus souvent safrani- 
nophile; toutefois, dans quelques ovules, je l'ai trouvée 
pâle et de couleur jaunâtre. 

Mais ce qui frappe surtout dans ces jeunes oocytes, 
c'est la présence d'un élément fixant aussi la safranine, 
siégeant dans le vi tel lus et se présentant sous différents 
aspects : tantôt sous celui d'une granulation sphérique en 
contact avec la paroi nucléaire; tantôt sous celui d'un 
croissant embrassant cette paroi par sa face concave; 
enfin, et c'est le cas le plus fréquent, sous l'aspect d'une 
sorte de bâtonnet ou de petite masse ovoïde qu'entoure 
une zone claire très nette. Dans certains ovules, cette 
zone semble se confondre avec le contenu clair de la 
vésicule germinative ; la zone et son contenu apparaissent 
alors comme une sorte de bourgeon de cette vésicule. Peut- 
être la forme de bâtonnet ou de petite masse ovoïde repré- 
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sente-t-elle un stade plus avancé de la forme granulaire 
et de celle en croissant. A cette phase, on trouve fréquem- 
ment dans le vitellus, indépendamment de l'élément en 
question, un amas de petites granulations safranino- 
philes; mais je n'ai rien rencontré rappelant un centro- 
some ou une sphère attractive. 

Au sujet de Y origine de l'élément safraninophile ren- 
fermé dans le vitellus, je ne puis rien affirmer de façon 
positive, et je ne veux pas discuter cette question pour 
le moment; je dirai toutefois que plusieurs faits me 
semblent favorables à l'hypothèse d'une origine nucléaire. 

Quelle que soit d'ailleurs son origine, je crois devoir 
considérer l'élément safraninophile comme représentant 
un corps vitellin de Balbiani. Sans doute, pour ainsi dire 
dès son apparition, il s'éloigne par sa forme, et notam- 
ment par l'absence de vésicule centrale, d'un corps vitellin 
typique. Nous allons voir que, dans la suite, il s'en éloigne 
davantage encore par son aspect général et son grand 
développement. Mais, d'autre part, plusieurs arguments 
plaident en faveur de la signification que je lui attribue : 
tels sa colorabilité, son siège au milieu d'une zone claire 
et dans le voisinage de la vésicule germinative, et surtout 
son rôle exactement identique à celui que, chez d'autres 
aranéides, l'Argyronète aquatique par exemple, joue l'élé- 
ment auquel tous les biologistes reconnaissent la valeur 
d'un vrai corps vitellin. 

L'accroissement des ovules du premier stade porte sur 
toutes leurs parties constituantes, de telle façon que les 
dimensions relatives de la vésicule germinative et du vitel- 
lus paraissent d'abord se maintenir; mais peu à peu ce 
dernier l'emporte en développement sur la première dont 
le plus grand diamètre n'équivaut plus, à la fin du stade, 
qu'au tiers environ de celui du vitellus. Quant au corps 



Digitized by 



Google 



340 ( 6 ) 

vitellin, indépendamment de son augmentation de 
volume, il se transforme aussi notablement, comme nous 
allons le voir, dans sa forme et, jusqu'à un certain point, 
dans sa constitution. 

A part l'augmentation progressive de sa masse, le 
vîtellus ne subit pas de modifications bien appréciables. 

Dans la vésicule germinative, c'est surtout la tache 
germinative qui mérite de fixer l'attention. Je dois me 
contenter de dire ici qu'elle est constante (si elle fait 
défaut sur une coupe, on peut s'assurer de sa présence 
par l'examen des coupes voisines), presque toujours 
unique, très rarement accompagnée d'une tache ou de 
taches accessoires, volumineuse, sphérique ou à peu près 
sphérique, fixant fortement la safranine, sans structure, 
mais constamment vacuolée, les vacuoles ayant des 
dimensions variables et faisant fréquemment saillie à sa 
surface; dans certains vacuoles, on découvre des granules 
safraninophiles. 

Des cristalloïdes rappelant, à maints égards, ceux 
décrits par Reinke dans les cellules interstitielles du tes- 
ticule chez l'homme, se rencontrent fréquemment dans 
le vitellus, plus rarement dans la vésicule germinative, 
et plus rarement encore dans la tache germinative. 

Les transformations subies par le corps vitellin portent 
sur sa forme, ses dimensions et sa constitution. 

Forme. — A la forme de bâtonnet ou de petite masse 
ovoïde, caractéristique de la plupart des plus jeunes 
oocytes, succède bientôt une sorte de boyau ou de bour- 
relet incurvé, à convexité externe, à concavité tournée 
vers le centre de l'œuf. Ce bourrelet s'accroît rapide- 
ment; il tend de plus en plus à former, autour de la par- 
tie centrale du vitellus et de la vésicule germinative, une 
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zone nettement distincte du reste de la masse vitelline. 
Dans la plupart des ovules, la zone n'embrasse pas toute 
la masse vitelline centrale et se termine par deux extré- 
mités libres; mais, dans certains oocytes, les extrémités 
se rejoignent et l'espèce de croissant ou de fer à cheval 
qui constitue la règle se trouve alors remplacée par une 
zone complète. 

Comme il ressort également de l'examen de coupes 
successives d'un même ovule, fréquemment le bourrelet 
ne présente pas, dans toute son étendue, une épaisseur 
uniforme, et souvent aussi son trajet est plus ou moins 
flexueux. Ailleurs, on voit partir, de la face interne du 
bourrelet, des prolongements de forme et de longueur 
variables, qui ajoutent encore à son irrégularité. On peut 
aussi se convaincre que, dans certains ovules, le corps 
vitellin, au lieu d'être représenté par un bourrelet, con- 
siste plutôt en une sorte de cupule ou de coiffe. Dans ce 
cas, si la coupe passe par la partie centrale de l'élément, 
celui-ci se présente le plus souvent sous forme de croissant 
ou de fer à cheval, pouvant en imposer pour l'existence 
d'un bourrelet. Bref, la forme du corps vitellin varie 
dans de larges limites, et il n'est guère possible de lui 
assigner une forme fixe, applicable à tous les ovules. 

Siège. — Nous avons vu apparaître la première ébauche 
du corps vitellin dans le voisinage de la vésicule germi- 
native, dont il est ensuite simplement séparé par la zone 
claire qui l'entoure. Plus tard, cette zone persiste et, à 
mesure du développement de l'œuf, prend parfois des 
dimensions considérables; mais, fait digne de remarque, 
elle ne se retrouve guère que du côté externe, c'est-à- 
dire à la face convexe du corps vitellin, et elle a presque 
toujours disparu du côté interne; presque toujours aussi, 
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elle est délimitée, à la périphérie'de l'œuf, par une mince 
couche vitelline. Sur les coupes axiales, les extrémités 
libres du corps vitellin semblent logées dans des encoches 
du vitellus. Par sa face interne concave, ou bien le corps 
vitellin est encore en contact immédiat avec la vésicule 
germinative, ou bien, ce qui constitue la règle, il en est 
séparé par une épaisseur variable de vitellus. 

Constitution. — Dès que la forme primitive a fait place 
à la forme de boudin, de bourrelet ou de cupule, la con- 
stitution du corps vitellin semble très semblable, voire 
même identique à celle de la taché germinative. De part 
et d'autre, même coloration intense par la safranine; de 
part et d'autre aussi, présence de nombreuses vacuoles; 
seulement, dans le corps vitellin, les vacuoles de volume 
sensiblement égal n'atteignent jamais les grandes dimen- 
sions de quelques-unes de celles de la tache germinative. 

Je ne puis pas, dans cette communication préliminaire, 
m'arrêter à l'historique de la question touchant l'exis- 
tence du corps vitellin dans l'œuf de Pholcus. Je rappel- 
lerai seulement que Balbiani (1873, 1879, 1893) range 
Pholcus parmi les genres dépourvus de ce corps; que 
Sabatier (1883) l'admet, au contraire; mais la courte 
description donnée par le professeur de Montpellier ne 
permet pas de décider si le corps rencontré par lui 
correspond à celui que nous avons observé. Par contre, 
l'Italien Giuseppe Jatta a, le premier, observé et décrit 
(1882) le corps vitellin chez Pholcus phalangioides ; seule- 
ment la description et les deux figures données par lui 
se rapportent à ce corps ayant atteint son complet déve- 
loppement et ne donnent pas une idée des divers 
aspects de l'élément; l'auteur n'a pas vu sa première 
origine ni les modifications qu'il éprouve dans la suite. 
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J'ai déjà fait valoir certains motifs qui me portent à 
considérer l'élément safraninophile renfermé dans le 
vi tel lus comme ayant la valeur d'un corps vitellin; mais 
il est, en faveur de cette manière de voir, d'autres argu- 
ments encore, sur lesquels je compte revenir dans le 
mémoire in extenso. 



Deuxième stade. — Désagrégation du corps vitellin. 

Il ne paraît pas exister de rapport constant entre le 
volume des ovules et la désagrégation du corps vitellin. 
En effet, à côté d'ovules relativement volumineux à 
corps vitellin encore entier, il en est d'autres, plus 
petits, où ce dernier est déjà en pleine voie de morcelle- 
ment. Il importe de ne pas confondre le début de ce 
phénomène avec certaines images où le corps vitellin se 
montre fragmenté, mais qui résultent uniquement de son 
épaisseur variable en divers points et des inflexions plus 
ou moins nombreuses qu'il présente fréquemment. D'ail- 
leurs, quand ce corps se désagrège, son aspect est assez 
caractéristique pour rendre toute confusion impossible. 

L'étude des coupes de différents ovules permet de suivre 
pas à pas ce processus de désagrégation. A mesure qu'il 
progresse, les grumeaux ou fragments toujours safranino- 
philes qui en résultent, d'abord la plupart assez volumi- 
neux et de forme irrégulière, se rapetissent de plus en 
plus, toute trace de vacuoles disparait à leur intérieur, 
et ils montrent une tendance manifeste à abandonner la 
périphérie du vitellus pour s'accumuler surtout autour de 
la vésicule germinative; finalement, il ne reste plus, 
comme derniers vestiges du corps vitellin, que des gra- 
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miles sphériques de dimension variable et fixant encore 
la safranine. 

Déjà dans les ovules de la fin du premier stade, dans 
beaucoup de ceux du stade actuel et aussi du troisième 
stade, on constate l'existence d'une disposition radiaire 
très nette du vitellus tout autour de la vésicule germina- 
tive. Il est permis d'en conclure que les rapports entre 
le vitellus et la vésicule germinative sont devenus plus 
intimes, et que la disposition radiaire, qui s'efface insen- 
siblement à mesure qu'on s'éloigne de la vésicule, est 
probablement le résultat de la pénétration du suc 
nucléaire dans le vitellus. 

Si l'on ajoute à cela les changements de forme de la 
vésicule germinative, appréciables dans beaucoup d'ovules 
à la fin du deuxième stade, changements de forme qui 
marquent le début des mouvements amœboïdes très 
prononcés surtout caractéristiques du dernier stade, on 
doit admettre que, dans les ovules où s'opère la désagré- 
gation, cette partie constituante de l'œuf joue un rôle 
dans le processus. 

Des phénomènes à rapprocher du morcellement du 
corps vitellin dans l'œuf de Pholcus ont été observés, 
dans d'autres ovules, par plusieurs auteurs. Je ne puis 
non plus m'y arrêter pour le moment. 

Troisième stade. — Métamorphose graisseuse des éléments 
figurés provenant de la désagrégation du corps vitellin. 

C'est en effet la transformation des éléments issus de 
la désagrégation du corps vitellin en gouttelettes et 
granules adipeux qui caractérise ce troisième stade. Ces 
gouttelettes et granules de volume variable sont dissé- 
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minés dans tout le vitellus, en formant toutefois, dans 
la plupart des ovules, un amas plus considérable dans le 
voisinage immédiat de la vésicule germinative. La nature 
graisseuse de ces éléments se traduit par leur coloration 
noire au contact des liqueurs osmiques et par leur solu- 
bilité dans le xylol et la térébenthine. Sur plusieurs 
coupes, on peut voir le passage insensible des granules 
safraninophiles aux granules graisseux. 

Dans la plupart des ovules de ce stade, la coloration 
du vitellus par la safranine rappelle celle du stade précé- 
dent; dans d'autres, les plus âgés probablement, l'affi- 
nité du vitellus pour cette matière colorante a quelque 
peu diminué, d'où un ton rose pâle ou légèrement jau- 
nâtre. 

Mais quelle que soit la coloration de la masse du 
vitellus, tout autour de la vésicule germinative existe 
généralement une zone plus fortement teintée par la 
safranine; nettement délimitée du côté de la vésicule, 
elle se fond insensiblement, à la périphérie, dans le vitellus 
ambiant. Cette zone correspond au strié radiaire dont il 
a été question. Au niveau du strié, on distingue des 
rangées de granules safraninophiles séparées par des 
espaces plus clairs. 

La paroi chromatique de la vésicule germinative per- 
siste généralement; son contour, comme cela s'observe 
déjà dans des ovules du deuxième stade, est le plus sou- 
vent irrégulier. 

Dans les oocytes d'Argyronète aquatique que j'ai pu 
étudier comparativement, le corps vitellin typique pré- 
sente normalement, à sa partie périphérique, une zone de 
granules adipeux. Plus tard, à mesure que la maturation 
des ovules progresse, ces granules se répandent dans le 
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vitellus sans que la couche périphérique semble perdre 
de son importance, ce qui doit faire supposer qu'une 
genèse de granules a lieu à ce niveau. Comme le prou- 
vent le rôle et le siège qu'ils occupent dans les ovules à 
sphères vitellines en voie d'évolution, les granules adi- 
peux répandus dans le vitellus sont bien les homologues, 
au point de vue fonctionnel, de ceux qui, chez Pholcus, 
proviennent de la métamorphose des grains safranino- 
philes issus eux-mêmes du morcellement du corps vitellin. 

Quatrième stade. — Vacuolisation progressive du vitellus 
à la suite de la genèse des globules vilellins. 

Au troisième stade, qui semble être de courte durée, eu 
égard aux ovules peu nombreux qui le représentent, fait 
suite un stade surtout caractérisé par l'apparition des 
sphères vitellines et par la vacuolisation grossière du 
vitellus, conséquence de cette apparition. Les œufs de ce 
quatrième stade, contrairement à ceux du précédent, 
sont nombreux. En se basant notamment sur la manière 
d'être de la vésicule germinative, on peut les ranger en 
deux catégories; bien entendu, il n'existe pas, entre ces 
deux catégories, de démarcation tranchée : elles sont 
reliées par des formes intermédiaires. 

Première catégorie. — La vésicule germinative a perdu, 
au moins partiellement, sa paroi propre; l'irrégularité 
de son contour, conséquence de mouvements amœboïdes, 
est encore peu prononcée ; son contenu n'a pas éprouvé, 
en apparence du moins, de modifications notables. 

Du côté du vitellus, la principale modification résulte 
de l'apparition des vacuoles avec les sphères vitellines y 
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renfermées. Celles-ci sont homogènes, hyalines; elles 
tranchent, par leur ton pâle, faiblement jaunâtre, sur le 
fond rosé de la masse du vitellus; leur surface est lisse, 
à contour toujours arrondi; leur forme est sphérique, 
ellipsoïde ou ovoïde; leurs dimensions varient, parfois 
dans d'assez larges limites. Dans certains ovules, les 
vacuoles et leur contenu arrivent jusque près de la vési- 
( ule germinative; mais c'est là une exception à la règle; 
(4i effet, dans presque tous, une zone libre de vacuoles 
s'observe tout autour de la vésicule germinative. A cet 
endroit, le vitellus, plus fortement coloré par la safra- 
nine, affecte encore parfois la disposition radiaire dont il 
a été question. 

La distribution des granules adipeux, à l'intérieur du 
vitellus, varie : tantôt ils sont répartis assez uniformé- 
ment dans toute la masse vitelline, en laissant plus ou 
moins libre la zone périvésiculaire susdite; tantôt on les 
trouve accumulés en plus grand nombre en certains 
endroits du vitellus, mais partout ils occupent les inter- 
valles des vacuoles où sont logées les sphères vitellines. 
H en résulte que le cytoplasme ovulaire renferme deux 
espèces de vacuoles : les unes, plus volumineuses, rem- 
plies par les sphères vitellines; les autres, plus petites, 
situées dans les travées qui séparent les premières, et 
renfermant lès granules adipeux. 

On peut dire que l'apparition des granules adipeux est 
le signal de celle des grosses vacuoles vitellines et de 
leur contenu. Grâce à l'appoint fourni par les éléments 
adipeux, le cytoplasme, devenu plus actif, sécrète ou éla- 
bore les matériaux qui donnent lieu à la vacuolisation 
grossière du vitellus. Or, comme les granules adipeux pro- 
viennent en définitive du corps vitellin, il est permis d'en 
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conclure que ce dernier intervient, du moins indirectement, 
dans la formation du vitellus nutritif. 

Deuxième catégorie. — Dans les ovules de la seconde 
catégorie, les modifications dont la vésicule germinative 
est le siège sont des plus remarquables. Elles intéressent 
sa délimitation, sa forme et sa constitution. 

De la paroi nucléaire safraninophile, partiellement effa- 
cée dans les ovules de la première catégorie, il ne reste 
bientôt plus de trace. 

Nous avons interprété les irrégularités du contour 
nucléaire visibles jusqu'alors comme étant l'expression 
de mouvements amœboïdes du noyau. La forme actuelle 
de ce contour ne laisse plus le moindre doute à cet égard. 
Ce contour doit manifestement son irrégularité à la pré- 
sence d'expansions pseudopodiques nombreuses et parfois 
très développées. Leur forme varie : dans certains cas, 
elles sont épaisses et obtuses, méritant alors le nom de 
lobopodes; mais le plus souvent elles sont allongées, 
diminuant de plus en plus d'épaisseur à mesure qu'elles 
s'éloignent du noyau, jusqu'à devenir filiformes ; en un 
mot, elles se présentent avec les caractères de pseudo- 
podes en aiguilles; il n'est pas rare non plus de voir un 
pseudopode massif en émettre d'autres plus déliés. Les 
expansions partent en général de tout le pourtour nuclé- 
aire, mais il est rare qu'elles atteignent, sur tout ce pour- 
tour, un égal développement. Il est fréquent de rencon- 
trer un faisceau de longs pseudopodes limité à une 
certaine région, alors que, sur le reste du pourtour, les 
expansions sont plus rares et moins développées. Comme 
j'ai pu m'en assurer, cette direction et ce développement 
prédominants de certains pseudopodes correspondent 



Digitized by 



Google 



( 15 ) 319 

généralement à un endroit du vitellus où se trouve un 
plus gros amas de granules adipeux. 

Le contenu nucléaire a subi d'importantes transforma- 
tions. Le réticulum safraninophile ne tarde pas à disparaître 
complètement, pour faire place à une masse assez com- 
pacte, jaunâtre ou jaûne-bistre, plus ou moins granuleuse, 
à vacuoles plus ou moins nombreuses. La tache germina- 
tive a conservé, en grande partie, son caractère antérieur; 
mais fréquemment le contour net, safraninophile, qui la 
délimitait, a disparu en tout ou en partie, et Ton remarque 
parfois une solution de continuité au niveau de laquelle 
le contenu de la tache s'épanche dans le reste du contenu 
nucléaire (1). 

Dans beaucoup d'ovules, la zone périnucléaire dépour- 
vue de vacuoles est bien apparente ; elle tranche, par son 
ton rosé et son aspect granuleux, sur la substance nu- 
cléaire plus opaque, jaunâtre ou jaune-bistre; plus rien 
n'y trahit la disposition radiaire du vitellus. Quand existe 
la zone, c'est dans sa substance que pénètrent les pro- 
longements amœboïdes du noyau ; en son absence, 
ceux-ci plongent directement dans les travées cytoplas- 
miques délimitant les vacuoles. 

Comparées à celles de la vésicule germinative, les modi- 
fications éprouvées par le vitellus sont beaucoup moins 
importantes et, en tout cas, moins appréciables. Les 
vacuoles, dont la forme est conservée, sont devenues plus 
volumineuses, ce qui fait que les travées qui les séparent 
sont plus étroites. Le vitellus est délimité maintenant 



(1) Cette sorte d'évacuation ne doit pas être confondue avec la rup- 
ture de vacuoles nucléolaires, laquelle peut s'observer à tous les 
stades. 
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par une zone périphérique à vacuoles plus petites que 
celles situées plus profondément; parmi les éléments 
contenus dans ces vacuoles, il en est qui se distinguent 
des sphères vitellines par la couleur rouge plus ou moins 
accentuée que leur communique la safranine. 

La quantité et la distribution das granules adipeux 
varient notablement d'après les ovules et, dans le même 
ovule, aux diverses profondeurs du vitellus. Dans certains 
ovules, sans doute les plus avancés en développement, 
ils sont rares ou même ont disparu complètement; dans 
d'autres, ils sont plus nombreux, et généralement alors 
on les trouve surtout amassés dans le voisinage de la 
vésicule germinative; ailleurs, nombreux et uniformé- 
ment distribués, ils délimitent le contour nucléaire et 
irradient, à partir de ce point, dans les travées séparant 
les vacuoles; ailleurs encore, les granules adipeux forment 
des amas tellement considérables qu'on se met à douter 
si tous ont bien pour origine les granules safranino- 
philes issus du morcellement du corps vitellin. 

Quoi qu'il en soit, dans l'oocyte de Pholcus phalan- 
gioides, le protoleucyte ou deutoplasme consiste, à une 
certaine phase de l'évolution de l'œuf : a) en les gra- 
nules adipeux, et b) en les sphères vitellines. Toutefois, 
on peut considérer les premiers comme n'ayant qu'une 
existence transitoire, leur mission étant de fournir des 
matériaux nutritifs au cytoplasme et de le rendre ainsi 
plus apte à sécréter les secondes; les sphères vitellines 
représentent, par conséquent, le vrai vitellus nutritif; elles 
ne diffèrent entre elles que par leurs dimensions, et, si 
l'on tient compte des caractères de certaines sphères 
périphériques, jusqu'à un certain point, par leur compo- 
sition chimique. 
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Il résulte aussi de ce qui précède que le fait surtout 
caractéristique du quatrième stade de l'oocyte en voie de 
maturation consiste en une relation plus intime et en une 
augmentation de la surface de contact entre.le cytoplasme et 
la substance de la vésicule germinalive. D'où vient l'impul- 
sion première? Est-ce du noyau dont Faction sur le cyto- 
plasme ambiant serait comparable, comme le veut Kor- 
schelt, a celle d'un ferment; ou bien est-ce du cytoplasme 
qui, ayant éprouvé une modification dans sa composition 
chimique, exerce une action attractive sur la substance 
nucléaire? Dans ce cas, nous serions en présence d'un 
phénomène de chimiotropisme positif. Je me hâte 
d'ajouter que je pose ces questions sans les résoudre. Au 
surplus, ce n'est pas sur des objets fixés, comme ceux 
qui ont servi à la confection de mon travail, qu'elles 
peuvent trouver une solution. Je compte d'ailleurs entrer 
dans plus de détails à ce sujet dans le mémoire in 
extenso. 
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